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 Un mois  au Québec... 

L’ 
équipe du chercheur Yan 
Kestens Ph. D. du Centre 
de recherche du Centre 
hospitalier de l’Université 

de Montréal (CRCHUM) souhaite recru-
ter 10 000 personnes résidant sur l’Île 
de Montréal, à Laval, à Brossard, à 
Saint-Lambert et à Longueuil pour par-
ticiper à une étude scientifique sur les 
liens entre les environnements urbains 
et la santé des populations. Les résul-
tats pourraient avoir un impact pour les 
générations à venir et améliorer leur 
santé et mieux-être. 

L’étude INTERACT (INTErventions 
urbaines, Recherche-Action, Commu-
nautés et sanTé), financée par les Insti-
tuts de recherche en santé du Canada, 
collectera des données auprès de ces 
personnes pendant cinq ans. Il s’agira 
d’analyser notamment les aménage-
ments qui contribuent à leur activité 
physique et sociale ainsi qu’à leur bien-
être. Les résultats de cette étude pour-
raient influencer les décideurs et les 
stimuler à créer des villes plus saines. 

« Des projets d’aménagement transfor-
ment quotidiennement notre ville. Ces 

changements ont-ils un impact positif 
sur notre mobilité, notre santé et notre 
bonheur? Les investissements touchent-
ils ceux qui en ont le plus besoin? Notre 
étude cherche à mieux comprendre 
quels aménagements urbains nous ren-
dent plus actifs, améliorent les interac-
tions sociales, notre sentiment d’appar-
tenance et notre bien-être. Avec ces ré-
ponses, nous pourrons aider à construire 
des villes plus durables et en santé », 
soutient le chercheur Yan Kestens.  

Qui peut participer à cette étu-
de? 

Pour être admissible, il faut être âgé de 
18 ans ou plus, vivre dans la région 
montréalaise et prévoir y demeurer au 
cours des deux prochaines années.  

Qu’implique la participation?  

La participation à l’étude INTERACT 
est simple et facile. Les participants 
doivent remplir deux questionnaires en 
ligne, et s’ils le veulent, ils peuvent ins-
taller une application gratuite sur leur 
téléphone intelligent qui collectera des 
informations sur leur mobilité et leur 
bien-être pendant 30 jours. L’équipe de 

recherche peut aussi fournir un petit 
capteur pour mesurer l’activité physi-
que, la sédentarité, et les lieux fréquen-
tés pendant 10 jours. 

Comme il s’agit d’une étude longitudina-
le, l’idée est de suivre l’évolution des 
activités et comportements de santé 
dans le temps, tout en faisant un suivi 
des changements dans les environne-
ments. Les participants seront invités à 
refaire l’exercice deux autres fois, dans 
un an et dans trois ans.  

Les participants à l’étude se joindront 
ainsi à une communauté de scientifi-
ques, d’urbanistes, d’experts en santé 
publique et de citoyens engagés qui tra-
vaillent au développement de villes 
équitables et en santé. Les participants 
sont invités à titre bénévole, mais cour-
ront la chance de gagner des prix. 

Comment participer et quand 
s’inscrire? 

C’est simple, les intéressés sont invités 
à visiter le site : 
www.equipeinteract.ca/montreal 
et suivre les instructions pour s’inscrire.  

Le recrutement des participants se fera 
de juin à septembre 2018. 

Pour des renseignements supplémentai-
res, il est possible de contacter la coor-
donnatrice du projet, Zoé Poirier Ste-
phens au (514) 890-8000, poste 15903 ou 
par courriel à:  
montreal@equipeinteract.ca 

À propos du CRCHUM 

Le Centre de recherche du Centre hospi-
talier de l'Université de Montréal 
(CRCHUM) est l'un des plus importants 
centres de recherche en milieu hospita-
lier en Amérique du Nord. Notre mis-
sion est d'améliorer la santé chez l'adul-
te grâce à un continuum de recherche 
allant des sciences fondamentales à la 
santé des populations, en passant par la 
recherche clinique. Plus de 1819 person-
nes travaillent au CRCHUM dont 465 
chercheurs et 641 étudiants et stagiai-
res de recherche.  

Source : 

Centre de recherche du Centre hospita-
lier de l’Université de Montréal 
(CRCHUM)  

INTERACT recrute 

Méga recherche sur la santé des populations 
et les environnements urbains du Grand 
Montréal   
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 D’un continent à l’autre... 

D es différen-
tes théories 
exp l iquant 

aussi bien qu’analy-
sant les causes de la 
mobilité humaine de-
puis Ravensteinm au 
19ème siècle, la Théorie 
unificatrice de l'osmo-
se semblerait être la 
plus appropriée pour 

expliquer la dynamique migratoire au 
début de ce 21ème siècle.. 

En effet, contrairement à la ‘’Théorie des 
modèles d'économie duale’’ (où la migra-
tion joue le rôle de courroie de transmis-
sion de la main d’œuvre entre le système 
économique traditionnel; basé sur l’agri-
culture et le système moderne basé quant 
à lui sur l’industrie), à la ‘’Théorie de l’Ap-
proche probabiliste’’ (où le migrant et la 
migrante offrent leurs services à celui qui 
paie le mieux dans l’un ou l’autre des sec-
teurs économiques cités ci-dessus) ou en-
core contrairement à la ‘’Théorie du systè-
me mondial ‘  (qui met en exergue l’impact 
de l’exode rural et, par conséquent, la su-
prématie du Centre industrialisé sur la 
périphérie agricole) ainsi que contraire-
ment à la ‘’Théorie de la nouvelle écono-
mie des migrations de travail’’ (où la mi-
gration devient un moyen de diversifier 
les revenus familiaux et, de facto, une 
assurance contre la précarité de l’emploi 
dans le pays d’origine)... Contrairement à 
toutes ces théories, la théorie unificatrice 
de l'osmose conjugue l’influence, sur la 
mobilité humaine aussi bien des facteurs 
endogènes (incluant ceux cités ci-dessus) 
qu’exogènes comme les facteurs des chan-
gements climatiques qui semblent échap-
per à tous ces modèles économiques et qui 
rendent la migration une nécessité plus 
qu’un choix. 

Cette théorie unificatrice de l'osmose 
(Wkipedia), à l’instar du phénomène phy-
sique d’osmose, assimile les pays aux cel-
lules, les frontières aux membranes semi-
perméables et les humains aux ions qui se 
meuvent dans des milieux aqueux de dif-
férentes concentrations.  

Comme le phénomène physique d'osmose, 
la théorie prédit que les humains ‘’migrent 
du pays avec une pression forte migratoire 
vers le pays avec une faible pression mi-
gratoire à travers la membrane semi-

perméable qui est la frontière entre les 
deux pays’’.  
Si on se réfère à cette théorie, les popula-
tions du Sud, de plus en plus instruites 
mais dont l’avenir est de plus en plus in-
certain et qui, en plus, sont soumises au 
bombardement médiatique leur faisant 
miroiter que l’herbe est plus verte chez le 
voisin, voient les plus hardis parmi eux 
passer à travers la frontière, cette mem-
brane semi-perméable, pour aller chercher 
le bonheur ailleurs. 

Or ne partent que les plus forts... Les 
meilleurs ! Ce qui dément le fait que l’im-
migration pourrait aider ceux et celles 
restés sur place à s’en sortir juste à tra-
vers les transferts effectués de l’étranger 
car, exode des cerveaux oblige, ces trans-
ferts deviennent des chaînes asservissant, 
plus qu’au temps coloniaux, le pays d’ac-
cueil à l’étranger. 

D’où peut-être, ce silence faussement com-
patissant des pays les plus nantis : Le 
facteur humanitaire pour accueillir les 
migrants est secondaire et... il fut, il est et 
tout indiquerait qu’il restera le meilleur 
bouc-émissaire de l’hypocrisie des grandes 
puissances économiques dans leur quête 
d’enrober l’amertume de leurs politiques 
‘’néocolonialistes’’ sous la douceur des 
transferts de fonds vers les pays d’origine. 

Beaucoup de pays industrialisés trouvent 
dans cette osmose migratoire le moyen de 
rendre leurs économie compétitive sur la 
scène régionale (exemple de l’Espagne au 
sein de l’union européenne... Au détriment 
des pays de l’Afrique du Nord) ou carré-
ment mondiale (cas des USA). 

Or comme dans le phénomène physique de 
l’osmose, il arrive un moment où il y a 
saturation. Et chez les humains, le natu-
rel chassé autrefois à coup d’hypocrisie 
philanthropique revient au galop. 

Et c’est ainsi que M. Trump s’écria 
‘’America First’’ . Et c’est ainsi que son cri 
trouva écho chez la classe moyenne qui 
semble lui répondre : Yes Sir ! Kill them 
All ! 
Il aurait suffi de cette formule triviale 
(L’Amérique d’abord) pour que l’Amérique 
renoue virtuellement avec les camps de 
concentration; au nom de la peur de l’Au-
tre !  

Et... Pas si bizarre que cela puisse para-

ître: Peu ou pas de réactions face à la déci-
sion américaine de séparer les enfants de 
leurs parents... Ces parents qui ont com-
mis le ‘’sacrilège’’ de violer la frontière 
(membrane-osmose) américaine pour as-
surer un avenir meilleur à ces enfants 
kidnappés par un État au nom de la peur 
de l’autre... pour devenir les boucs émis-
saire de toute cette hypocrisie politico-
économique transformée en peur nationa-
le de l’Autre. Et c’est au nom de cette peur 
de l’autre que les électeurs appuyant de 
bonne fois (et ce serait difficile de leur en 
vouloir) des politiciens qui n’auraient rien 
à envier ni à Mussolini ni à Hitler! 

Loin de l’Amérique qui a les moyens de 
faire miroiter le spectre d’un mur des la-
mentations contemporain, des pays en 
première ligne, comme le Maroc par exem-
ple, et ce, vu leur proximité d’Eldorado 
européen, subissent déjà les contrecoups 
de ces coup-de-bélier migratoires dont les 
changements climatiques risquent de ren-
forcer l’ampleur. 

Et des pays comme le Maroc ou la Lybie 
n’ont ni la force de l’Italie ni l’envie de 
faire des desperados de la méditerranée 
des Ulysse contemporains chassés d’un 
port à l’autre ! D’où cet espoir insensé de 
voir la 11ème édition du Forum mondial de 
la Migration et du Développement (qui se 
tiendra à Marrakech en décembre pro-
chain) déboucher sur la création d’une 
sorte d’Agence internationale de place-
ment des migrants ... Car le besoin en 
main-d’œuvre se trouve plus loin que les 
pays où atterrissent ces desperados en 
quête d’eldorado occidental. 

Il suffirait pour cela d’étendre le mandat 
de l’Organisation internationale pour les 
migrations (OIM) ou celui du Haut com-
missariat des refugiés  (en étendant la 
notion de réfugié à ceux économiques et 
climatiques)... Quitte ensuite à opter, dans 
ce contexte, pour des mesures draconien-
nes de maintien des populations au sein 
de leurs frontières, de trouver un consen-
sus entre la liberté de circuler et celle de 
vivre en sécurité chez soi. Faute de quoi, 
le contexte sécuritaire risquerait de l’em-
porter sur celui humanitaire... tôt à tard ! 
Et loin de toute sensiblerie, il suffit d’ou-
vrir les yeux bien grands sur ce qui est en 
train de se passer au su et au vu de tous . 

Abderahman El Fouladi 

Vivre-Ensemble 

Et si on créerait une Agence internationale 
de placement des migrants ! 

Par Abderrahman 
El Fouladi 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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Le  premier ministre du 
Q u é b e c ,  P h i l i p -
pe Couillard, a convié 

ce 3 juillet 2018, à une troisième 
séance de travail des intervenants 
des milieux gouvernemental, muni-
cipal, patronal et syndical, trois né-
gociateurs en chef du Gouverne-
ment du Québec, Raymond Ba-
chand, Pierre-Marc Johnson et 
Raymond Chrétien, ainsi que des 
acteurs des industries agroalimen-
taire, culturelle, forestière, de l’alu-
minium et de l’acier, donnant ainsi 
suite à l’intention du Gouvernement 
du Québec de déployer tous les ef-
forts nécessaires afin de lutter 
contre l’incertitude économique en-
gendrée par les décisions protec-
tionnistes injustifiées de Donald 
Trump et la renégociation de l’Ac-
cord de libre-échange nord-
américain (ALÉNA). 

Cette rencontre visait à faire le 
point sur le contexte économique 
mondial et les relations commercia-
les du Québec, notamment en ce qui 
concerne les tarifs imposés par les 
États-Unis aux industries de l’alu-
minium et de l’acier, la gestion de 

l’offre, l’exemption culturelle et le 
secteur des produits forestiers. 

Le premier ministre a notamment 
profité de l’occasion pour réitérer 
l’importance, autant pour le Québec 
que pour les États-Unis, de réduire 
cette incertitude économique en ac-
centuant les partenariats commer-
ciaux plutôt qu’en les affaiblissant. 
Alors que les économies québécoise 
et américaine sont fortement inté-
grées, la stabilité des relations poli-
tiques et économiques permettra en 
effet de maintenir la confiance des 
investisseurs de part et d’autre de 
la frontière. Dans un contexte où la 
concurrence mondiale est de plus en 
plus vive, l’ouverture des marchés 
va de pair avec la compétitivité et la 
croissance économique du Québec et 
des États-Unis. 

Lors de ses récentes missions à 
Washington et à New York, le pre-
mier ministre a d’ailleurs rappelé 
aux élus et aux représentants de 
l’administration américaine, dont le 
secrétaire américain au Commer-
ce, Wilbur Ross, que les mesures 
protectionnistes des États-Unis ont 
des conséquences directes sur nos 
économies respectives. À titre 
d’exemple, pour chaque emploi que 
les mesures tarifaires permet-
traient de créer dans les secteurs de 
l’aluminium et de l’acier aux États-
Unis, il est estimé que ce sont sei-
ze emplois dans d’autres secteurs de 
l’économie américaine qui seront 
perdus. (...) 

Faits saillants : 

Deux tables rondes, réunissant le 
Gouvernement du Québec et des 
représentants des milieux munici-
pal, patronal, syndical, agroalimen-
taire, culturel et forestier, se sont 
tenues en juin et en octobre 2017. 
Animées par le négociateur en chef 
du Québec dans le cadre des négo-
ciations visant à moderniser l’ALÉ-
NA, Raymond Bachand, et en pré-
sence de Raymond Chrétien, négo-
ciateur en chef du Québec pour les 
dossiers du bois d’œuvre, du papier 
journal et d’imprimerie, de l’alumi-
nium et de l’acier, ces rencontres 
ont permis de poursuivre les discus-
sions au sujet notamment de l’ALÉ-

NA, du bois d’œuvre, de la gestion 
de l’offre et des industries culturel-
les. 

Le Gouvernement du Québec a an-
noncé, en juin 2018, une modifica-
tion au programme ESSOR afin de 
soutenir les transformateurs québé-
cois des industries de l’aluminium 
et de l’acier qui pourraient nécessi-
ter une injection de liquidités à 
court terme en raison de la décision 
de l’administration américaine 
d’imposer, depuis le 1er juin 2018, 
un tarif de 10 % sur l’aluminium et 
de 25 % sur l’acier que le Canada 
exporte aux États-Unis. 

Le Gouvernement du Québec 
condamne sans réserve les gestes 
protectionnistes de l’administration 
américaine et, à ce titre, appuie la 
décision du gouvernement fédéral 
d’imposer des mesures de représail-
les sur les importations des États-
Unis, de même que de contester les 
tarifs américains devant les instan-
ces de l’ALÉNA et de l’Organisation 
mondiale du commerce. 

Les contre-mesures adoptées par le 
g o u v e r n e m e n t  f é d é r a l  l e 
1er juillet 2018 visent les exporta-
tions américaines au Canada, qui 
pourraient atteindre 16,6 milliards 
de dollars, dont environ 1,6 milliard 
de dollars au Québec. Elles com-
prennent des tarifs de 25 % sur cer-
tains produits d’acier et de 10 % sur 
des produits d’aluminium et d’au-
tres produits de consommation. Ces 
tarifs seront maintenus tant que les 
tarifs américains resteront en vi-
gueur. 

En 2017, la valeur totale des échan-
ges commerciaux entre le Québec et 
les États-Unis s’élevait à près de 
92 milliards de dollars. Les exporta-
tions québécoises vers le marché 
américain se chiffraient alors à plus 
de 60 milliards de dollars. Cela re-
présente 71 % de la valeur totale 
des exportations de marchandises 
du Québec vers l’étranger, et fait 
des États-Unis le premier partenai-
re commercial du Québec à l’échelle 
internationale. 

Source : 
Www.premier-ministre.gouv.qc.ca 

Un mois au Québec... 
Réponse aux mesures protectionnistes américaines 

Le Québec doit accentuer et diversifier ses   
partenariats commerciaux pour 
réduire l’incertitude économique 

VOL AU DESSUS 
D’UNE PAGE   
FACEBOOK 

Votre annonce 
dans ce format à 

partir de :  
 12,99 $ + Tx  (N & B) 
 17,99 $ + Tx  (Couleur) 

Photo DR 

Suite au but marqué par les marocains  contre leur 
propre camp lors du match contre l’Iran 
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 Un mois au Canada... 

Trois 

adresses  

L a Gouverneure générale 
du Canada, Mme Julie 
Payette, a reçu en audien-
ce, 29 juin dernier à sa 

résidence d'été à Québec-ville, Mme 
Souriya Otmani, qui lui a remis ses 
lettres de créance l'accréditant com-
me Ambassadeur extraordinaire et 
plénipotentiaire de Sa Majesté le 
Roi au Canada. 

Lors de cette audience, Mme Otma-
ni a transmis à la Gouverneure gé-
nérale les chaleureuses salutations 
de Sa Majesté le Roi Mohammed VI 
et lui a pareillement exprimé les 
sentiments de très haute estime, de 
respect et de considération profonde 
que le Souverain nourrit à son 
égard, tout en confirmant la volonté 
sincère du Maroc de poursuivre, de 
raffermir et de diversifier les rela-
tions diplomatiques et de coopéra-
tion qui lient les deux pays depuis 
maintenant 56 ans.  

La Gouverneure générale Julie 
Payette a, de son côté, fait part de 
sa grande admiration pour les réali-
sations accomplies par le Maroc 
sous la conduite de Sa Majesté le 
Roi tant au niveau interne que sur 
la scène internationale. 

Mme Payette s'est félicitée de la 
qualité, de l'intensité et de la diver-
sité des nombreux projets de coopé-
ration qui lient le Canada au Maroc 
dans des domaines primordiaux tels 
que la sécurité, la promotion des 
droits humains, le commerce, la 
culture, l'éducation, la formation 
professionnelle, la promotion de la 

femme, l'environnement et la lutte 
contre la précarité et les change-
ments climatiques. 

Mme Otmani a aussi fait part à 
Mme Payette de son appréciation 
quant au fait que le Maroc et le Ca-
nada partagent et promeuvent de 
par le monde et dans toutes les ins-
tances régionales et internationales, 
les mêmes valeurs et idéaux de paix, 
d'ouverture, de dialogue entre les 
cultures, de promotion du multilaté-
ralisme et du multiculturalisme, et 
de respect de la différence. 

Elle s'est déclarée convaincue que 
les relations de coopération bilatéra-
le exemplaires qui lient les deux 
pays ne peuvent dans l'avenir que se 
consolider et s'amplifier davantage 
tant le potentiel existant de part et 
d'autre est considérable et mérite 
d'être exploité à sa juste valeur.  

La Gouverneure Générale et l'Am-
bassadeur de Sa Majesté le Roi ont 
également convenu que la signature, 
le 22 juin à Rabat, de l'entente entre 
le Québec et le Maroc pour l'ouver-
ture d'un Bureau de Représentation 
du Québec dans la capitale marocai-
ne, augure d'une nouvelle étape 
dans la consolidation des relations 
de coopération entre les deux pays 
en considération du fait notamment 
que cette institution a vocation à 
œuvrer avec la partie marocaine en 
vue de résoudre l'épineux problème 
de la reconnaissance des diplômes et 
des qualifications professionnelles 
entre le Québec et le Maroc, ce qui 
ne manquerait pas d'avoir des re-

tombées positives pour l'importante 
communauté marocaine résidant au 
Québec et ailleurs au Canada en 
général. 

La Gouverneure Générale a, par 
ailleurs, loué fortement la beauté du 
Royaume et exprimé sa grande ad-
miration pour la richesse et la diver-
sité de ses traditions architectura-
les, artisanales et culinaires. Elle a, 
en outre, exprimé son appréciation 
du dynamisme du peuple marocain 
et s'est publiquement félicitée de 
l'excellente prestation de l’équipe 
nationale, effectuée lors de sa parti-
cipation au Mondial de football en 
Russie.  

En sa qualité d'astronaute ayant 
navigué durant de longues périodes 
dans la station spatiale internatio-
nale, Mme Payette n'a pas manqué 

de souligner l’extraordinaire situa-
tion géographique du Maroc, vu de 
l’espace, en insistant sur le fait que 
le Royaume est un site incontourna-
ble pour l'ensemble des membres de 
la communauté aérospatiale. 

Elle a, enfin, exprimé le souhait sin-
cère de pouvoir effectuer, durant son 
mandat de Gouverneure générale, 
une visite de travail et d’amitié au 
Maroc. 

Ont pris part à la cérémonie de re-
mise des lettres de créance, des 
membres de l’ambassade du Maroc 
au Canada, la Consule générale du 
Royaume à Montréal, Habiba Zem-
mouri, et le Directeur du centre 
culturel marocain "Dar Al-Maghrib", 
Jaâfar Debbarh.  

Source : MAP 

Relations bilatérales Maroc-Canada 

Le nouvel ambassadeur de Sa Majesté le Roi 
au Canada remet ses lettres de créance à la 
Gouverneure générale 

De gauche à droite : Mme Julie Payette et Mme Souriya Otmani (Photo : MAP) 
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 Maroc - Québec... 

L a ministre des Relations 
internationales et de la 
Francophonie, Christine 
St-Pierre, et le secrétaire 

général du ministère des Affaires 
étrangères et de la Coopération in-
ternationale, Mohammed Ali La-
zreq, ont signé le 22 juin 2018 dans 
la capitale marocaine, l’Entente en-
tre le gouvernement du Québec et le 
gouvernement du Royaume du Ma-
roc concernant l’établissement du 
Bureau du Québec à Rabat . L’ou-
verture de cette nouvelle représen-
tation dans la capitale marocaine 
témoigne de la volonté du Québec 
d’intensifier ses relations bilatéra-
les, économiques et de coopération 
avec ce pays. Il s’agira de la 30e re-
présentation du Québec à l’étranger 

et de sa première représentation en 
Afrique du Nord. (...) 

Entretien avec le chef du  
gouvernement marocain 

La ministre Christine St-Pierre 
s’est entretenue avec le chef du gou-
vernement marocain, Saad-Eddine 
El Otmani. La ministre et le direc-
teur désigné du Bureau du Québec 
à Rabat, Alain Olivier, aussi pré-
sent à l’entretien, ont pu lui témoi-
gner de l’importance stratégique 
pour le Québec, et pour la commu-
nauté québécoise d’origine, d’appro-
fondir ses liens économiques, cultu-
rels et universitaires avec le Maroc 
et, en particulier, de renforcer la 
mobilité étudiante et la mobilité de 
la main-d’œuvre, qui seront facili-
tées grâce à l’ouverture de cette 

nouvelle représentation québécoise 
à l’étranger, la troisième sur le ter-
ritoire africain. 

À la suite de cet entretien, la minis-
tre a également rencontré le minis-
tre de la Culture et de la Communi-
cation, Mohamed El Aaraj, de même 
que Mohamed Yatim, ministre du 
Travail et de l’Insertion profession-
nelle. 

Le Maroc, cinquième puissance éco-
nomique du continent africain, 
constitue un marché très attrayant 
à développer pour le Québec. Plu-
sieurs entreprises et établissements 
québécois sont actifs au Maroc dans 
des secteurs variés, tels que l’aéro-
nautique, l’éducation, la formation 
et le génie-conseil. 

Il est à souligner que : 

 Le directeur désigné de la futu-
re représentation du Québec au Ma-
roc est Alain Olivier, présentement 
secrétaire général du ministère des 
Relations internationales et de la 
Francophonie. 

 En 2017, les échanges commer-
ciaux de marchandises entre le 
Québec et le Maroc se chiffraient à 
près de 219,5 M$, en hausse de 27,1 
% par rapport à 2016. 

 Le Maroc occupe une position 
géographique stratégique qui en fait 
une porte d’entrée privilégiée sur 
l’Europe, l’Afrique et le Moyen-
Orient. 

 Ce pays est un membre actif de 
l’Organisation internationale de la 
Francophonie et fait partie de l’une 
des régions d’Afrique (Maghreb) qui 
représente un grand potentiel de 
développement. 

 Il figure régulièrement dans la 
liste des cinq principaux pays d’im-

migration au Québec. 

 Pour faciliter la mobilité étu-
diante du Maroc vers le Québec, le 
gouvernement du Québec a annoncé 
au cours de la mission l’octroi de 10 
exemptions exceptionnelles de 
droits de scolarité supplémentaires. 
Celles-ci s’ajoutent aux 90 autres 
exemptions régulières dont dispose 
ce pays en vertu de l’Entente dans 
le domaine de l’enseignement supé-
rieur entre le gouvernement du 
Québec et le gouvernement du 
Royaume du Maroc. 

 Plusieurs entreprises et établis-
sements québécois sont actifs au 
Maroc, dont Bombardier, CGI, le 
Collège LaSalle et l’Université La-
val. 

 Les personnes d’origine maro-
caine au Québec reflètent aujourd-
’hui un large éventail de profils so-
cioéconomiques, tels que des chefs 
d’entreprises, des chercheurs, des 
scientifiques, des jeunes cadres, des 
artistes, des étudiants et des repré-
sentants du monde associatif et des 
médias. 

 Le taux de chômage de la popu-
lation immigrante est presque trois 
fois plus élevé que celui de la popu-
lation québécoise, soit 16,5 %. 

 Le Maroc était à l’honneur au 
20e Salon international du livre de 
Québec, en avril dernier. 

 Il s’agit de la 30e représentation 
du Québec à l’étranger et de sa pre-
mière représentation en Afrique du 
Nord. 

Source : Communiqué du Cabinet 
de la ministre des Relations inter-
nationales et de la Francophonie . 

 

Mission de la ministre Christine St-Pierre au Maroc  

Le Maroc et le Québec renforcent leurs     
relations bilatérales 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Mme Christine St-Pierre, ministre des Relations internationales et de la Francophonie et 
M. Mohammed Ali Lazreq, secrétaire général du ministère des Affaires étrangères et de la 
Coopération internationale du Royaume du Maroc  (Photo : MRIF) 
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 Maroc - Québec... 

S uite à la signature, le 22 juin 
2018 de l’Entente entre les 
gouvernements du Québec et 
du Maroc concernant l’éta-

blissement du Bureau du Québec à 
Rabat, la Ministre des Relations in-
ternationales et de la Francophonie, 
Mme Christine St-Pierre, a bien vou-
lu répondre à nos questions pour 
nous en dire davantage sur le statut 
et les objectifs de cette représentation 
ainsi que sur les attentes du Québec 
suite à son ouverture . 

ÉCLAIRAGE : 

Quels sont les facteurs qui 
plaident en faveur de l’établis-
sement d’un bureau de repré-
sentation du Québec au Ma-
roc ? 

Le Maroc constitue un partenaire 
important pour le Québec en raison 
de l’ancienneté (1975) des liens bila-
téraux et de coopération et de l’im-
portance de la communauté d’origine 
marocaine, environ 100 000 person-
nes, qui résident au Québec. D’ail-
leurs, le Maroc figure régulièrement 
dans la liste des cinq principaux pays 
d’immigration au Québec.  

Outre l’usage commun du français 
qui constitue un atout pour nos en-
treprises, c’est un marché très at-
trayant pour le Québec. L’économie 
marocaine présente d’intéressantes 
perspectives dans différents secteurs 
tels que les télécommunications, l’é-
nergie, l’environnement, les grands 
projets d’infrastructures, la formation 
professionnelle et l’édition. 

Enfin, ce pays occupe une position 
géographique stratégique qui en fait 
une porte d’entrée privilégiée sur 
l’Europe, l’Afrique et le Moyen-
Orient.  La région du Maghreb repré-
sente un grand potentiel de dévelop-
pement. En 2017, les échanges com-
merciaux de marchandises entre le 
Québec et le Maroc se chiffraient 
d’ailleurs à près de 219,5 M$, une 

hausse de 27,1 % par rapport à 2016. 

Quand ce bureau va-t-il ouvrir 
ses portes  ? 

Le bureau sera établi à Rabat et nous 
visons son ouverture à la fin de l’été. 
Il s’agira alors de la 30éme représenta-
tion du Québec à l’étranger et de sa 
première représentation en Afrique 
du Nord, ce qui portera à 17 le nom-
bre de pays où le Québec est repré-
senté. 

Quelle serait la sphère géogra-
phique de l’action de ce bu-
reau  ? 

Le Bureau du Québec à Rabat (BQR) 
aura un mandat de concentrer ses 
actions au Royaume du Maroc. Nous 
allons ouvrir un bureau prochaine-
ment en Algérie. 

Et en quoi consiste ce mandat 
ainsi que les attributions et les 
prérogatives de ce bureau ?  

Le BQR œuvrera au renforcement de 
la relation Québec-Maroc dans des 
secteurs d’intérêt commun dont le 
commerce bilatéral et le développe-
ment économique, la mobilité profes-
sionnelle et étudiante, l’enseigne-
ment supérieur et la culture.  

Il appuiera aussi les activités des 
parties prenantes québécoises et ma-
rocaines notamment dans la foulée de 
la Coopération Québec-Maroc dont la 
première édition s’est déroulée en 
2017-2018.  

Y aurait-il une répartition du 
travail ainsi qu’une coordina-
tion avec l’ambassade du Ca-
nada à Rabat ?  

Les représentations du Québec à l’é-
tranger visent à promouvoir et défen-
dre les intérêts du Québec sur la scè-
ne internationale dans ses champs de 
compétences.  Ce travail est réalisé 
de façon autonome, mais complémen-
taire à celui effectué par le réseau 
diplomatique canadien. 

Les personnes qui seront re-
crutées pour gérer ce bureau 
seront-elles considérées com-
me des diplomates canadiens 
placés sous la direction de 
l’ambassadeur du Canada à 
Rabat ou des représentants de 
la province du Québec au Ma-
roc, entièrement indépen-
dants ? 

Le Bureau du Québec à Rabat sera 
indépendant par rapport à l’ambassa-
de du Canada et ses employés ne re-
lèveront donc pas de l’ambassade du 
Canada. M. Alain Olivier, directeur 
désigné du Bureau du Québec à Ra-
bat, m’accompagnait d’ailleurs lors de 
la mission pour la signature d’établis-
sement de cette représentation.  

Un message particulier à la 
communauté maghrébine en 
général, et à celle marocaine 
en particulier, suite à cette ré-
alisation ? 

« C’est avec une grande satisfaction et 
une immense fierté que j’ai procédé, 
le 22 juin, à la signature de l’Entente 
d’établissement du Bureau du Qué-

bec à Rabat. Au Québec, le recours à 
l’immigration est nécessaire pour 
maintenir la croissance économique 
et accroître la compétitivité des en-
treprises. Le Québec entretient des 
relations multiformes avec les pays 
du Maghreb, et ce, particulièrement 
avec le Maroc. Nous avons la chance 
de pouvoir compter au Québec sur 
une importante communauté d’origi-
ne marocaine, soit plus de 
100 000 personnes qui contribuent 
chaque jour à l’avancement de la so-
ciété québécoise. Cette communauté 
se classe parmi les plus diplômées au 
Québec, mais il importe de poursui-
vre les efforts sur le plan de l’intégra-
tion et de la participation à la société 
québécoise, en raison notamment des 
difficultés en matière de reconnais-
sance des qualifications profession-
nelles. Il s’agit d’enjeux primordiaux 
pour maintenir la croissance écono-
mique et assurer le développement de 
nos deux sociétés. »  

Propos recueillis par A. El Fouladi. 
 

 

Entente Maroco-québécoise pour un Bureau du Québec à Rabat (Maroc) 

Les éclaircissements de Mme Christine     
St-Pierre 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Mme Christine St-Pierre avec M. Mohamed Yatim, ministre du Travail et de l’Insertion 
professionnelle (Photo : MRIF) 
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Publicité...

Profitez des plus bas prix du marché pour des dates
très demandées vers le MAROC et vers l'ALGERIE

PPaasssseezz  AAiidd  EEll  KKbbiirr  eenn  ffaammiillllee,,  eett  rreettoouurrnneezz  aauu  CCaannaaddaa  àà  tteemmppss  ppoouurr  ll’’eennttrrééee
ssccoollaaiirree  PPlluussiieeuurrss  ddééppaarrttss  ppoossssiibblleess

Exemple: départs et retour vers CASABLANCA pour seulement
$1269.00 taxes incluses

Du 27 juin  au  28 août, ou du 29 juin au 30 août, ou du 01 juillet au 28 août, ou
du 02 juillet au 30 août.

Exemple: départs et retour vers ALGER pour seulement $1260.00
taxes incluses

Du 24 juin au 27 août, ou du 25 juin au 28 août, ou du 26 juin au 27 août, ou du
03 juillet au 28 août.

Places limitées réservez vite. Plusieurs dates sont disponibles

Pour réservation et information Veuillez contacter Nos bureaux :
Voyages TAM St-Catherine (Montréal) : 514-878-9547

Voyages TAM Québec (Ste Foy) : 581-981-4567

1111111111118888,,,,     SSSStttteeee--CCCCaaaatttthhhheeeerrrr iiiinnnneeee     OOOOuuuueeeesssstttt ,,,,     SSSSuuuuiiii tttteeee     555500005555    ((((MMMMééééttttrrrroooo     PPPPeeeeeeeellll ))))
TTTTééééllll ....     ::::     ((((555511114444))))     888877778888--9999555544447777    --     SSSSaaaannnnssss     ffff rrrraaaaiiii ssss     ::::     1111--888877777777--333355553333--6666888888888888
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 Le Monde au rythme du foot... 

 

C e dernier cru de la coupe du 
monde 2018 a chamboulé tous 
les paris, malgré une grande 
injustice d’arbitrage en vers 

les pays africains et asiatiques. Les 
meilleurs joueurs du monde, à l’image 
de Cristiano Ronaldo, Messi, Neymar, 
Cavani et beaucoup d’autres, sont ren-
trés chez eux. 

Il y a vraiment une justice sur cette ter-
re, et je suis heureux que cette coupe du 
monde finisse avec des équipes qui 
échappent à toutes les règles. 

Maroc-Portugal 

Hervé Renard, l’entraineur de l’équipe 
marocaine de football, était très remonté 
contre les erreurs de l’arbitrage sur le 
match qui opposa le Maroc et le Portu-
gal. Comment motiver un groupe qui 
doit jouer l'Espagne, l'un des favoris de 
la compétition, "en sachant qu'ensuite, 
on doit préparer (ses) bagages" ? "Je vais 
jouer ce dernier match comme si on doit 
jouer notre qualification. Mon métier, 
c'est de faire en sorte de poser des pro-
blèmes à l'Espagne et rendre plus fier le 
peuple marocain. J'ai cette responsabili-
té et je dois l'assumer le mieux possible", 
a-t-il déclaré. 

"Quand on regarde tous les faits de jeu 
qui se sont produits contre le Portugal, 
c'est une injustice totale. Sur le but en-
caissé, il y a une faute énorme de Pepe 

au 1er poteau. Pourquoi ne l'a-t-on pas 
vu ?", a déploré l’entraineur de l’équipe 
du Maroc, tout en faisant référence à 
"une main" du défenseur portugais qui 
n'a pas été sanctionné, alors qu'un cas 
similaire avait profité à "l'Australie 
contre le Danemark". Le Maroc, qui a 
perdu ses deux premiers matchs dans le 
Groupe B contre l'Iran et le Portugal (1-
0), est déjà éliminé du Mondial-2018, 
compétition dans laquelle il n'avait plus 
participé depuis 1998. 

De son côté, le gardien de but marocain 
Munir El Kajoui, l'un des binationaux 
hispano-marocain des Lions de l'Atlas 
avec Achraf Hakimi, a insisté sur la 
"fierté" de ne pas quitter la Russie avez 
un zéro pointé. "Cela va être un match 
très important pour notre fierté, pour 
notre nom, parce qu'il faut donner cette 
joie à nos supporters. L'Espagne, c'est 
l'une des meilleures équipes du monde, 
qui a de grandes ambitions. Nous espé-
rons partir avec une victoire qui nous 
permettra de partir la tête haute", a-t-il 
déclaré. 

La suite on la connait, le Maroc a fait 
match nul avec L’Espagne (2-2), et ce 
score prouve à quel point l’équipe maro-
caine était forte. Elle a dû juste subir 
des erreurs d’arbitrage à quoi s’ajoute la 
malchance  de  sa première rencontre 
contre l’Iran ; un joueur marocain a 
marqué contre son camp. A souligner 
aussi que l’équipe de l’Iran était remar-
quable ! Il n’y a qu’à regarder le match 
qu’elle a fourni contre le Portugal. 

Arbitrage vidéo, le grand     
chamboulement. 

Comme on peut le lire dans le numéro 
du « Point » du 29/06//18, sous le titre : 
« Dans ce Mondial, l'assistance vidéo à 
l'arbitrage a éteint des polémiques mais 
en a créé d'autres. » 

« L'arbitrage vidéo, c'est n'importe 
quoi ! » À elle seule, cette phrase pro-
noncée sur le terrain par le Marocain 
Nordin Amrabat résume le problème 
rencontré par la nouvelle technologie du 
football. Censée éteindre les polémiques 
autour de l'arbitrage, l'assistance vidéo 
a déplacé les débats. Elle a néanmoins 
prouvé son utilité à quelques reprises, ce 
qui ravit ses partisans. « Dans l'ensem-

ble, le bilan est plutôt positif, assure 
Stéphane Lannoy, ancien arbitre inter-
national, qui scrute chaque match pour 
LCI et TF1. L'assistance vidéo a permis 
de corriger des erreurs flagrantes. Et, 
chaque fois, c'est une polémique de 
moins. » Mais, malgré des points très 
positifs avec des injustices évitées, cette 
nouvelle vision du foot reste rejetée par 
une partie des acteurs, et des specta-
teurs. Certaines polémiques durant ce 
Mondial ont aussi donné du grain à 
moudre aux conservateurs. 

Coup de coude de Ronaldo 

En deux semaines et 48 matchs, les dis-
cussions se sont multipliées et, surtout, 
les arbitres et leurs décisions sont tou-
jours contestés, à la fois sur le terrain, 
dans les tribunes et en conférence de 
presse. Carlos Queiroz, sélectionneur de 
l’Iran a été particulièrement virulent 
après le visionnage d'une faute de Ro-
naldo sur l'un de ses joueurs, sanction-
née seulement d'un carton jaune. « Vous 
stoppez le jeu pour visionner l'action, et 
il y a coup de coude. Un coup de coude, 
c'est carton rouge dans les règles. Dans 
les règles, il n'est pas précisé si c'est 
différent pour Messi et Ronaldo… » 

Trop de penaltys  

Autre fait marquant : le nombre expo-
nentiel de penaltys sifflés dans cette 
Coupe du monde : du jamais-vu ! 
Avec 24 penaltys sifflés, le record 
de 2002 (18 penaltys) est déjà largement 
battu, alors que les huitièmes de finale 
n'ont pas débuté. Arbitre lors du Mon-
dial 2010, Stéphane Lannoy s'en ré-
jouit : « J'ai noté 9 penaltys indiscuta-
bles qui auraient échappé à la vigilance 
de l'arbitre, sans la vidéo. S'ils n'avaient 
pas été sifflés, cela aurait amené des 
polémiques. » L'impression d'impunité 
des défenseurs qui ceinturent dans la 
surface est effacée. Les mains sont scru-
tées. Et les buts hors-jeu, de l'histoire 
ancienne. 

Interdit de faire pression  

Enfin, l'arbitre de la demi-finale de l'Eu-
ro 2012 (Allemagne-Italie) tient à rappe-
ler à ses successeurs leurs obligations : 
« Dans le règlement, il est écrit noir sur 
blanc que, si un joueur dessine avec ses 
mains le rectangle de la vidéo pour met-

tre la pression sur l'arbitre, il doit rece-
voir un carton jaune. Et, si un entraî-
neur le fait, il doit être exclu ! » Un rè-
glement jusqu'ici non suivi par les arbi-
tres du Mondial 2018, alors que les pro-
vocations des joueurs et des sélection-
neurs ont été nombreuses. « Les arbitres 
vont devoir être fermes et forts. Sinon, 
on va se retrouver dans la même situa-
tion qu'avant ! » Ce serait bien triste, en 
effet, d'avoir introduit la technologie 
dans le monde du football sans lui en 
avoir retiré ses principaux défauts. 

Mes espoirs 

A l’heure où j’écris cet article, la France 
vient de battre l’Uruguay, et  la Belgi-
que le Brésil. En tant que Français d’ori-
gine marocaine, j’ai soutenu le Maroc 
qui a malheureusement quitté trop tôt 
ce Mondial. Je soutiendrai donc la Fran-
ce contre la Belgique, et si La France 
perd, je soutiendrai l’équipe belge, ne 
serait-ce que parce qu’il y a deux joueurs 
belges d’origine marocaine qui y jouent. 

Si par un heureux hasard, la France 
gagne cette coupe du monde 2018, j’es-
père que les Français se souviendront 
que cette victoire est due en grande par-
tie à des jeunes joueurs français certes, 
mais issus de l’immigration africaine en 
grande partie. 

Oui l’Afrique, ce continent que la France 
a colonisé et à qui elle a pris toutes ses 
richesses dans le passé. 

« Contrairement à ce que certains di-
sent, nous ne sommes pas aujourd'hui 
confrontés à une vague d'immigration. 
[...] Le sujet de l'immigration ne devrait 
donc pas inquiéter la population françai-
se. [...] Nous ne devons pas mentir à nos 
concitoyens : l'immigration n'est pas 
quelque chose dont nous pourrions nous 
départir. De surcroît, l'immigration se 
révèle une chance d'un point économi-
que, culturel, social. Dans toutes les 
théories de la croissance, elle fait partie 
des déterminants positifs. Mais à condi-
tion de savoir la prendre en charge. 
Quand on sait les intégrer, les former, 
les femmes et les hommes renouvellent 
notre société, lui donnent une impulsion 
nouvelle, des élans d'inventivité, d'inno-
vation. » Emmanuel Macron.  

Par Mustapha Bouhaddar 

Coupe du Monde de la FIFA, Russie 2018 

Une coupe du monde atypique 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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 Le Monde au rythme du foot... 

D ans 
quelques 
années, 

l’Histoire du foot-
ball mondial ne 
retiendra, et c’est 
le plus impor-
tant, qu’un seul 
fait indéniable : 
l’élimination pré-
coce du Maroc de 
la coupe du mon-
de, organisée par 
la Russie en 2018. 
A partir du 25 
juin 2018, les 

principaux éléments et indices qui 
seront consignés dans la base de don-
nées de la coupe du monde n’accorde-
ront une place qu’au bilan effectif qui 
mérite d’être inscrit dans les archives 
de la coupe du monde. Aucune impor-
tance ne sera prêtée au discours de 
certains responsables qui cherche-
raient vainement à éluder la réalité et 
l’échec. Dans quelques années, on 
n’entendra plus parler de « défaite 
honorable », de prestation héroïque, 
de la nécessité de recourir ou non à la 
VAR, des erreurs avérées ou suppo-
sées du trio arbitral. Pour les généra-
tions futures, le bilan de la participa-
tion marocaine à la Russie 2018 sera 
résumé dans les principaux points 
suivants : 

 Deux défaites successives et un 
match nul, 

 Un seul point sur les neuf possi-
bles, soit un taux de réussite de 
1/9 

 Un goal-average négatif : -2, 

 Une 4ème place au sein d’un groupe 
de 4 équipes (dernier du groupe), 

 Résultat : élimination à l’issue de 
la phase des groupes. 

Evidemment et comme par le passé, 
ceux qui président aux destinées du 
foot marocain vont recourir à de mul-
tiples subterfuges et des interpréta-
tions erronées pour tenter de nous 
imposer une autre lecture du bilan 
ayant sanctionné cette 5ème participa-
tion du Maroc à une phase finale de la 
coupe du monde. Contre toute logique, 
ces responsables vont tout faire pour 
tenter de cacher le soleil par un tamis 
et inviter les Marocains à changer de 
logiciel. Pour ces responsables presque 
en rupture de ban, la qualification du 
Maroc à la Russie 2018 est un exploit 
et une performance exceptionnelle 
après de longues années de vache mai-
gre et une longue traversée du désert. 
Un exploit qu’il faut saluer et mettre à 
l’actif de la nouvelle direction de la 
Fédération Royale Marocaine de Foot-
ball (FRMF). Pour ces responsables, la 

sélection marocaine quitte le Mondial 
la tête haute : « Une défai-
te honorable » contre le champion 
d’Europe en titre (Portugal) et une 
bonne prestation    ( un match nul) 
contre l’Espagne, qui a remporté l’édi-
tion 2010 de la coupe du monde. Mais, 
aucun mot sur la défaite- surprise 
inattendue concédée face à l’Iran, 
comme si le Maroc n’a disputé que 
deux rencontres. C’est le discours que 
les responsables du foot marocain vont 
tenir ou espérer faire passer par des 
opportunistes qu’on incite à livrer de 
faux témoignages et ce, pour éviter 
tout débat constructif sur les causes 
réelles d’une élimination précoce. 

La qualification à une coupe du 
monde serait –elle un exploit 
pour le Maroc ? 

L’Islande, un pays insulaire dont la 
population serait de l’ordre de 336. 
000 habitants, soit moins d’une popu-
lation d’une ville moyenne en Europe 
ou celle d’un quartier d’une grande 
ville arabe, occupait il y a quelques 
années la 112ème place dans le classe-
ment opéré par la FIFA. En 2014, l’I-
slande a passé tout près de la qualifi-
cation à la coupe du monde accueillie 
par le Brésil. Deux ans après, l’Islan-
de s’est qualifiée à l’Euro 2016 et s’est 
offert le luxe d’éliminer l’Angleterre 
aux huitièmes de finale, ce qui consti-
tua un vrai exploit et une performance 
exceptionnelle si l’on compare les 
atouts techniques et les palmarès des 
deux pays. 

En 2018, l’Islande a pu se qualifier à 
la coupe du monde. Elle a été éliminée 
au premier tour après un match nul 
avec l’Argentine (deux fois champion 
du monde-1978 et 1986, le pays de 
Maradona et de Lionel Messi), et deux 
défaites contre le Nigéria et la Croa-
tie. L’Islande a pu donc arracher un 
point et marquer deux buts, comme le 
Maroc. Il y a quelques années, person-
ne ne pourrait se hasarder à imaginer 
la présence de l’Islande parmi les 
grands du football mondial. 

Evidemment, ceux qui se sont donné 
la peine de s’intéresser à l’évolution 
du football islandais savent que les 
résultats enregistrés par l’Islande ne 
sont ni fortuits, ni dus au hasard. Ces 
résultats n’ont pu être atteints qu’à la 
faveur d’une bonne stratégie des res-
ponsables islandais. Ces derniers ont 
compris, à un certain moment, que 
pour atteindre le haut niveau, il faut 
hausser le rythme, inculquer aux 
joueurs une discipline sportive sans 
faille et allonger la période de compé-
tition (saison du football). Le grand 
obstacle qui se dressait devant une 
progression exponentielle du foot 
islandais a été identifié. Dans un pays 
très proche du pôle Nord, la longue 

période de la saison froide était le 
principal facteur qui empêcherait le 
déroulement normal d’un champion-
nat performant. Au lieu de considérer 
la rigueur du climat comme un facteur 
exogène défavorable qu’il faut subir et 
une contrainte contre laquelle on ne 
peut rien faire, les responsables islan-
dais ont opté pour un autre comporte-
ment et une autre attitude. C’est dans 
ce cadre, qu’ils ont décidé de construi-
re des terrains couverts et chauffés 
ayant des pelouses synthétiques adap-
tées au climat glacial. Ces terrains et 
les stades de plein air et à ciel ouvert 
ont permis aux islandais de pratiquer 
le foot durant toute l’année, au lieu de 
6 à 7 mois seulement auparavant. Re-
ykjavik, la capitale islandaise compte 
une dizaine de terrains. 

Outre les infrastructures appropriées, 
le gouvernement et les responsables 
islandais chargés du développement 
du football ont réussi un autre pari. 
Ils ont pu faire du foot une affaire de 
famille, un sport à la portée de tous 
car l’Islande mise beaucoup sur les 
générations futures. C’est un pays qui 
offre à ses enfants l’occasion de s’en-
trainer une à deux fois par semaine 
dès l’âge de trois ans. Pour l’Islande, 
le fait d’atteindre les huitièmes de 
finale de l’Euro 2016 et se qualifier à 
la Russie 2018 constitue vraiment un 
exploit qu’il faut saluer vivement, et 
qu’il faut applaudir fortement. Dans 
quelques années, l’Islande perdra cer-
tainement l’atout dont elle dispose 
aujourd’hui (l’effet de surprise) et de-
vra confirmer les résultats enregistrés 
en 2016 et 2018. C’est un objectif que 
l’Islande peut facilement concrétiser, 
car ceux qui travaillent sincèrement 
et d’une manière rationnelle ne ris-
quent jamais de rater leurs rendez-
vous avec l’Histoire et la gloire. 

En prenant en considération les diffé-
rences techniques actuelles entre les 
pays du continent européen, on pour-
rait accepter l’idée selon laquelle la 
qualification de l’Islande à la Russie 
2018 serait une performance et un 
exploit à saluer vivement. Mais qu’en 
est-il du Maroc ? 

 En 1970, le Maroc a pu se qualifier, 
pour la première fois de son Histoire, 
à une phase finale de la coupe du 
monde grâce à des joueurs locaux ( des 
amateurs) très talentueux et une fédé-
ration dirigée par des connais-
seurs« des gens du métier », de vrais 
experts qui préféraient travailler au 
lieu de perdre leur temps à trop par-
ler, sans rien dire d’important. Lors de 
cette édition abritée par le Mexique, le 
Maroc a pu mettre en difficulté l’équi-
pe allemande suite à un but marqué 
par Houmane en première mi-temps. 
Un précieux avantage qui n’a pas été 
sauvegardé puisque les vaillants ama-

teurs marocains de l’époque qui n’ont 
pu rien faire pour contrecarrer l’énor-
me pression exercée par la « machine 
footballistique allemande » ont été 
battus par un score étriqué ( 2-1). A 
l’époque, on pourrait dire sans rougir 
que c’était une défaite très honorable, 
une défaite au goût de victoire pour le 
Maroc. Lors du second match de grou-
pe, le Maroc a été battu par une très 
bonne équipe péruvienne sur le score 
sans appel de 3 buts à 0. Lors du der-
nier Match-formalité, l’équipe natio-
nale marocaine a fait match-nul avec 
la Bulgarie ( 1-1). Bilan : deux défaites 
et un match nul, un seul point et un 
goal-average négatif (-4). C’est le mê-
me nombre de points obtenu en 2018, 
mais par une équipe composée de 
joueurs professionnels d’origine maro-
caine formés par des clubs européens. 

En 1986, lors de la deuxième partici-
pation du Maroc à une édition de la 
coupe du monde, l’équipe nationale a 
pu se qualifier au deuxième tour dans 
un groupe où elle devait affronter 
l’Angleterre, la Pologne et le Portugal. 
C’était la première fois qu’un pays 
africain ou arabe accède à un tel ni-
veau de compétition. A cette époque, 
la FRMF était dirigée par Feu Driss 
Bamous, un ex joueur des FAR     
(Forces Armées Royales). Driss Ba-
mous était un meneur de jeu et un 
vrai meneur d’hommes, un joueur ta-
lentueux et très élégant. Il était le 
capitaine de l’équipe nationale maro-
caine durant la coupe du monde 1970. 

Le Maroc qui a complètement et la-
mentablement raté sa participation à 
la coupe du monde 1994, a été très 
proche d’une seconde qualification au 
deuxième tour en 1998. Ainsi, ceux 
qui connaissent l’Histoire footballisti-
que du Maroc seront amenés à consi-
dérer la qualification du Maroc à une 
phase finale de la coupe du monde 
comme un fait normal qui n’a rien 
d’exceptionnel. Le 25 juin 2018, tout le 
débat doit être focalisé sur les causes 
de l’échec, l’envergure des moyens 
financiers dépensés pour obtenir ce 
résultat décevant et cette déception 
ressentie par tout le peuple marocain. 

Quelles seraient les causes de 
l’élimination précoce du Maroc 

lors de la Russie 2018 ? 

Tout le monde sait que le football ne 
fait pas partie des sciences exactes. 
C’est un fait indiscutable. Une défaite 
face à un petit poucet, ou un adversai-
re moins performant,  n’est pas une 
éventualité à exclure. L’Allemagne, 
championne du monde en titre, a été 
éliminée dès le premier tour lors du 
Mondial qui se déroule actuellement 

L’élimination précoce du Maroc de la coupe du monde  

Au-delà du VAR et de l’arbitrage, des lacunes 
dans la gestion du football marocain  

À suivre : Page 12 

Par A. Saber, 
Diplomate à 
la retraite 
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 Le Monde au rythme du foot... 

en Russie. C’est la seconde fois, depuis 
1938, que l’Allemagne est invitée à 
plier bagage prématurément et quit-
ter la coupe du monde sans pouvoir 
atteindre le deuxième tour. En 2014, 
le Brésil a subi une lourde et humi-
liante défaite, à domicile, face à l’Alle-
magne ( 1-7).La France , championne 
du monde en titre, à été éliminée au 
premier tour sans la moindre victoire 
et sans pouvoir marquer le moindre 
but durant les 270 minutes, jouées 
lors de la coupe du monde organisée 
conjointement par la Corée du Sud et 
le Japon, en 2002. Ces exemples mon-
trent clairement que la défaite et l’éli-
mination font partie des verdicts pos-
sibles et des faits normaux que toute 
équipe risque de subir devant n’impor-
te quel adversaire. Par contre, ce qui 
serait inadmissible et à rejeter com-
plètement, c’est la fuite en avant et la 
recherche de facteurs qui n’ont aucun 
effet direct et réel sur le rendement 
des joueurs sur le rectangle vert, pour 
justifier une élimination regrettable et 
se dérober à l’obligation de soumettre 
la participation du Maroc au Mondial 
russe à une évaluation qui pourrait 
nous conduire à déceler les points po-
sitifs et à mettre le doigt sur les cau-
ses de l’échec. 

Hervé Renard est un sélectionneur 
chevronné et compétent. Personne ne 
peut contester ni ses capacités techni-
ques et morales avérées, ni son lea-
dership et son coaching. Mais, Il reste 
un être humain qui peut commettre 
ou être amené à commettre des er-
reurs, surtout en ce qui concerne le 
choix des éléments à convoquer pour 
former l’équipe nationale. 

Interrogations sur le choix de 
certains joueurs 

Le choix des joueurs font partie des 
prérogatives et du droit absolu du sé-
lectionneur national. Contrairement à 
un entraineur-formateur, un sélec-
tionneur national, comme c’est le cas 
pour Hervé Renard, ne dispose pas 
d’assez de temps pour s’occuper de 
l’amélioration du niveau technique et 
de la préparation physique d’un 
joueur. Son rôle consiste à choisir, non 
pas les meilleurs joueurs de l’époque, 
mais les joueurs prêts techniquement, 
physiquement et moralement et qui 
sont capables d’assimiler son style de 
jeu, sa pensée et sa philosophie foot-
ballistiques. Des joueurs qui permet-
tent au sélectionneur de mettre sur 
pied une équipe soudée et compétitive. 
Des joueurs qui peuvent mettre en 
œuvre, sur le terrain, les idées du sé-
lectionneur. C’est pour ces raisons que 
la responsabilité et les conséquences 
du choix des joueurs ne doivent être 

assumées que par le sélectionneur, et 
personne d’autre. 

La liste des joueurs convoqués pour 
faire le voyage en Russie est loin de 
faire l’unanimité. En lisant et relisant 
cette liste, on s’est aperçu que le sélec-
tionneur  national a fait des choix à 
hauts risques. L’équipe marocaine est 
partie en Russie sans un véritable 
attaquant de pointe, capable de ga-
gner les duels, jouer sans ballon pour 
ouvrir des brèches dans le dispositif 
défensif de l’adversaire. Un joueur 
explosif qui peut marquer des pieds et 
non pas seulement de la tête ou en se 
trouvant, souvent par hasard, dans la 
trajectoire d’un ballon en mouvement. 
Le fait de marquer quelques buts par 
la tête suite à des balles arrêtées alors 
qu’on se permet de rater des gestes 
techniques simples, ne doit pas nous 
induire en erreur et prêter à un joueur 
la qualité d’attaquant de pointe. L’on 
sait aussi que le joueur convoqué pour 
occuper le poste d’arrière gauche man-
quait d’expériences et ne disposait pas 
des atouts techniques qui lui permet-
tent d’évoluer dans une compétition 
de très haut niveau. Pour pallier cette 
carence, le sélectionneur national 
comptait beaucoup sur Achraf Haki-
mi, qui occupe normalement le poste 
d’arrière droit. Dans une compétition 
de haut niveau, le rôle d’un joueur et 
son rendement optimal dépendent 
largement de ses capacités, de ses 
atouts techniques innés ou acquis et 
du poste où il évolue habituellement 
dans son club. La blessure de Nabil 
Dirar a compliqué la tâche à Hervé 
Renard lors du match contre l’Iran, le 
premier match du groupe. Ne pouvant 
pas compter sur le joueur qui serait 
convoqué pour jouer au poste d’arrière 
gauche, Hervé Renard a titularisé 
Achraf Hakimi à ce poste, et demandé 
à Nordin Amrabat de jouer plus à 
droite. Ce redéploiement a déséquili-
bré le milieu du terrain et a fait per-
dre au Maroc sa force de frappe. Le 
retour de Dirar et le recouvrement par 
Amrabat de son poste de milieu offen-
sif et même récupérateur, ont donné 
leurs fruits lors des rencontres contre 
le Portugal et l’Espagne. 

La Titularisation d’ Ayoub El Kaabi, 
un joueur inexpérimenté, dès le dé-
part lors du match contre l’Iran s’est 
avérée une erreur monumentale et 
une opération qu’on ne peut expliquer 
qu’en recourant à des facteurs sans 
aucun lien avec le purement sportif. 
Considérer l’Iran comme l’équipe la 
plus faible du groupe était une erreur 
d’appréciation, lourde de conséquen-
ces. Lors des matches du groupe, l’é-
quipe iranienne a surpris tous les ob-
servateurs. C’est une équipe combatti-
ve qui s’appuie sur une très bonne 
organisation défensive. Miser sur une 

victoire, considérée comme acquise, 
sur l’Iran pour bien aborder le Mon-
dial n’était, en fait, qu’un vœu pieux. 

Cet échec relatif, pour être honnête, 
ne doit pas être imputé aux facteurs 
technico-tactiques et aux critères du 
choix des joueurs, seulement. La ges-
tion du football marocain laisse beau-
coup à désirer et doit être évaluée 
pour déterminer les parts de respon-
sabilité des uns et des autres et appré-
cier contribution de la FRMF au déve-
loppement du football marocain. 

La contribution de la FRMF au 
développement du football   

national 

Pour évaluer la contribution de la 
FRMF au développement du football, 
il suffit d’analyser la composition de 
l’équipe nationale. Sur les 23 joueurs 
convoqués pour la Russie 2018, deux 
joueurs seulement sont issus du 
championnat local. Il s’agit d’un atta-
quant de la RSB, équipe du président 
de la FRMF et d’un gardien de buts 
qui n’avait aucune chance de jouer. 
Tous les autres joueurs sont des pro-
fessionnels marocains qui évoluent à 
l’extérieur. C’est pourquoi, on doit 
s’interroger sur l’utilité et la raison 
d’être d’un championnat national. Le 
Championnat d’Afrique des Nations 
(CHAN) et les résultats en dents de 
scie enregistrés par les clubs maro-
cains lors des compétions continenta-
les ne doivent pas nous amener à es-
quiver la question essentielle, à savoir 
l’apport du championnat national. 

Pour permettre au championnat na-
tional de jouer pleinement et convena-
blement son rôle, la FRMF et la Ligue 
Nationale de Football Professionnel 
doivent agir pour que : 

1.le championnat national se déroule 
conformément à un calendrier fixé 
avant le lancement de la saison foot-
ballistique. Ce qui va permettre aux 
entraineurs d’avoir une meilleure 
visibilité qui les aiderait à travailler 
dans le cadre d’un programme pré-
établi. Les multiples reports dus à la 
participation de certains clubs aux 
compétions continentales nuisent à 
la bonne marche du championnat. 

2.Le recrutement de joueurs étran-
gers soit mieux rationnalisé et bien 
encadré. Recruter un joueur étran-
ger pour le mettre sur le banc de 
touche est une mauvaise opération 
et une manière de gaspiller les fonds 
dont disposent les clubs. Une jour-
née d’étude sur l’apport du joueur 
étranger au développement du foot-
ball national doit être organisée, le 
plus tôt possible, pour pouvoir pren-
dre les mesures qui s’imposent. 

3. La rupture avec la culture du gas-
pillage et de la gabegie : les stages et 

les concentrations à l’étranger qui 
sont à la mode depuis quelques an-
nées ne sont, en fait, que des pério-
des de vacances pour certains entrai-
neurs. Le Maroc a un climat diversi-
fié favorable et dispose d’infrastruc-
tures acceptables qui permettent 
une bonne préparation. 

4.L’amélioration des conditions d’ac-
cueil dans les stades en recourant 
aux volontaires. 

5.Le lancement des travaux pour 
rendre les stades marocains confor-
mes aux normes exigées par la FI-
FA. 

6.La réduction de la durée de la trê-
ve hivernale (deux semaines au 
maximum) pour ne pas casser le 
rythme des équipes. 

7.La commission de discipline de la 
FRMF doit être composée de person-
nes très sages qui ne doivent recou-
rir au huis clos que très rarement ou 
même jamais. Le terrain neutre 
pourrait être la bonne alternative à 
cette sanction qui prive une ren-
contre d’un de ses ingrédients les 
plus importants : les locataires des 
gradins. La sécurité des personnes 
et la protection des biens d’autrui 
sont primordiales et doivent être 
placées en tête des préoccupations et 
des priorités. Le hooliganisme est un 
fléau qu’on ne peut combattre que 
par le courage, la sincérité et la cré-
dibilité des responsables, les campa-
gnes de sensibilisation et le bon ac-
cueil des spectateurs. L’Angleterre 
qui a beaucoup souffert du hooliga-
nisme surtout au début de la décen-
nie 80 du siècle dernier n’a ni ver-
rouillé les stades, ni barricadé l’aire 
du jeu pour lutter contre la violence 
dans les stades et aux alentours. 

Evidemment, pour réussir un vrai 
projet de décollage du football maro-
cain, il ne suffit pas d’améliorer les 
infrastructures de base et de créer des 
institutions telles que la Ligue Natio-
nale de Football. L’adhésion des sup-
porters des clubs, qu’il faut considérer 
comme des «clients » ayant certaines 
exigences à respecter dont notamment 
les conditions d’accès et les conditions 
qui leur permettent d’assister à un 
match sans trop souffrir, est aussi 
importante que les infrastructures et 
la création d’ institutions spécialisées. 

Le développement du football maro-
cain a besoin d’une vraie feuille de 
route. La recherche de causes, parfois 
imaginaires,  pour justifier un échec 
est contreproductive. Un vrai respon-
sable est celui qui préfère travailler 
sincèrement et discrètement, au lieu 
de perdre son temps à parler, à trop 
parler. 

L’élimination précoce du Maroc de la coupe du monde  

Au-delà du VAR et de l’arbitrage, des lacunes 
dans la gestion du football marocain  
Suite de la Page 11 
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 Notre Petit village la Terre... 

Équilibre géopolitique 

Donald Trump peut-il détruire l’Union 
Européenne ? 

S elon une source diplomatique à 
Bruxelles, les États-Unis pour-
raient forcer le rapatriement de 
35.000 militaires américains des 

bases de l'Otan situées sur le territoire 
allemand, en réponse au refus de l’Alle-
magne d’augmenter son budget militai-
re. 

Selon le site d’information russe 
« SPUTNIK » du 05/07/18, Si Berlin re-
fuse d'augmenter son budget militaire, 
les États-Unis, pourraient menacer l'Al-
lemagne de retirer 35.000 unités militai-
res américaines postées sur des bases de 
l'Otan en territoire allemand.  

Le sommet de l'OTAN se tiendra à 
Bruxelles les 11 et 12 juillet prochains 
et comme prévu, le président américain 
Donald Trump devrait exiger que les 
alliés s'engagent à augmenter leurs dé-
penses dans le domaine de la défense 
d'ici le milieu de l'année 2020 afin d'at-
teindre l'objectif requis de 2% du PIB. 

La décision d'augmenter les dépenses en 
matière de défense pour les pays de 
l'Otan avait été prise lors du sommet de 
Bucarest en 2014 et Trump a d'ores et 
déjà exhorté à plusieurs reprises ses 
alliés à tenir leurs engagements, mena-
çant de réduire la participation améri-
caine aux programmes de sécurité géné-
rale en représailles. 

Mi-juin, la chancelière allemande Ange-
la Merkel avait déclaré que l'Allemagne 
augmenterait ses dépenses en défense 
sur les dix prochaines années: en 2019, 
le budget militaire allemand atteindra 
1,34% du PIB, 1,5% d'ici à 2025. 

Les USA et l’Allemagne ne sont-
ils plus des alliés? 

Selon ses sources, le Washington Post 
indique que face à l'escalade des ten-
sions entre Trump et Merkel, le Penta-
gone analyserait déjà le coût et les 
conséquences d'un retrait ou d'un rapa-
triement à grande échelle des troupes 
américaines basées en Allemagne. Selon 
les interlocuteurs du journal, lors d'une 

réunion avec ses conseillers Donald 
Trump a été impressionné par le volume 
du contingent américain et s'est plaint 
que d'autres pays investissent si peu 
dans la sécurité générale en ne dépen-
sant pas assez pour la défense. Des sour-
ces ont souligné que le Pentagone étu-
diait encore les différentes sanctions 
possibles. 

Une information qui n'a pas tardé à 
alarmer les responsables européens qui, 
toujours selon le journal, tenteraient 
désormais de comprendre si Trump a 
réellement l'intention de retirer du per-
sonnel militaire du sol allemand ou si ce 
n'est qu'une simple tactique de négocia-
tion avant le prochain sommet de l'Otan. 

La Maison Blanche a déclaré qu'ils 
n'avaient pas demandé au Pentagone de 
mener une analyse des conséquences du 
retrait des troupes d'Allemagne, une 
telle étude étant pourtant la norme. Le 
porte-parole du ministère de la Défense 
a à son tour a déclaré que de telles ana-
lyses étaient bien en cours, mais a ce-
pendant nié la possibilité d'un retrait 
total ou partiel des troupes américaines 
en Allemagne. 

Selon les médias, les Etats-Unis compte-
raient à l'heure actuelle près de 60.000 
militaires basés en Europe, notamment 
en Allemagne, aux Pays-Bas, en Belgi-
que, au Luxembourg et en Italie. 

L’Europe humiliée par Trump 

A chaque nouvelle décision "coup de 
poing" du président américain, il appa-
raît de plus en plus clairement que les 
relations transatlantiques sont en diffi-
culté. Malgré cela, l'Europe ne semble 
pas prête à s'opposer à Donald Trump, 
préférant peut-être croire que l'homme 
changera d'avis avec le temps. 

Mais il y a des signes que la patience 
s'amenuise et que beaucoup cherchent 
des solutions. Trump, de par son 
"America First" qu'il ne cesse de marte-
ler à qui veut l'entendre, a créé un vide 
de leadership transatlantique que les 

Européens sont incapables de remplir. 
"Les Européens sont engagés dans une 
voie qui consiste à essayer de plaire au 
président Trump, non pas par conviction 
mais par espoir qu'ils le convaincront", a 
indiqué Jeremy Shapiro, fonctionnaire 
du Conseil européen des relations étran-
gères, au Financial Times.  

Les ministres des Affaires étrangères de 
Grande-Bretagne, de France et d'Alle-
magne doivent rencontrer des responsa-
bles iraniens "pour examiner l'ensemble 
de la situation". La vraie question n'est 
donc pas de savoir si les Européens vont 
rester dans l'accord iranien, mais de 
savoir s'ils vont résister aux efforts amé-
ricains pour le mettre à terre et prendre 
des mesures actives pour protéger leurs 
entreprises et leurs banques en Iran.  

Une attitude qui pourrait être jugée 
hostile par l'allié américain qui garde un 
certain pouvoir moral sur les dirigeants 
du Vieux continent, alors que les entre-
prises européennes tenteront d'éviter de 
se voir fermer les portes du marché US 
dans le cas de possibles mesures de ré-
torsion. 

Côté européen, la stratégie à adopter 
divise. Alors que la France ne cesse de 
répéter qu'il faut continuer à tout prix le 
dialogue avec Trump dans l'espoir de le 

convaincre un jour de la nécessité de la 
solidarité transatlantique, la Grande-
Bretagne se place davantage dans une 
situation de rupture. Emily Thornberry, 
la porte-parole du Parti travailliste pour 
les affaires étrangères, a déclaré mardi 
qu'il était temps pour les Européens 
d'arrêter "cette indulgence longue et 
inutile avec Donald Trump". 

Une Europe qui ne veut pas re-
connaitre sa faiblesse 

Dans les faits, les gouvernements euro-
péens ne semblent pas encore prêts à 
passer le pas de la séparation. Il y a un 
an, la chancelière allemande Angela 
Merkel parlait d'une Europe plus auto-
suffisante: "Nous devons savoir que 
nous, Européens, devons-nous battre 
pour notre avenir et notre destin", et 
que "nous, en Europe, devons prendre 
notre destin en main, nos propres 
mains." Elle en a d'ailleurs remis une 
couche ce jeudi. "Le temps où l'on pou-
vait compter tout simplement sur les 
Etats-Unis pour nous protéger est révo-
lu", a-t-elle déclaré. "L'Europe doit pren-
dre son destin elle-même en main, c'est 
notre défi pour l'avenir." 

Par Mustapha Bouhaddar 
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 Page culturelle ... 

P lus que quelques semaines 
avant l’arrivée de Daraa 
Tribes, de Tagounite dans 
la vallée du Drâa au sud-

est du Maroc le 8 août prochain. Un 
premier voyage en sol nord-
américain pour un séjour de dix 
jours avec des arrêts à Sherbrooke, 
Montréal et Toronto. 
Nous sommes vraiment heureux 
d’accueillir Daraa Tribes et de pou-
voir, en partenariat avec le Festival 
des traditions du monde de Sher-
brooke (FTMS), leur offrir une rési-
dence musicale de trois jours avec 
Red Tail Spirit du Canada. Pour 
cette occasion unique, Red Tail Spi-
rit sera composé de deux musiciens 
qui ont participé à la résidence mu-
sicale au Maroc en 2017 — Wishe 
Tremblay et Akawui Riquelme-
Catalan, de deux joueurs de tam-
bour Atikamekw du Groupe Nor-
thern Voice — Rykko Bellemare et 
Nikan Boivin, et de Simon Denizart, 
pianiste de renommé, qui viendra 
apporter une touche 'jazzé' à la col-
laboration.   
Le premier arrêt se fera donc au 
FTMS, du 10 au 12 août où les deux 
groupes pourront échanger entre 

eux mais aussi rencontrer des artis-
tes et des festivaliers de tous hori-
zons. Le fruit de leur collaboration 
sera présenté au public sur la scène 
du Bistro, le dimanche 12 août à 17 
h 30. 
Ce projet interculturel entre le Ca-
nada et le Maroc est la deuxième 
édition pour Marchande d’idées, le 
premier projet ayant été réalisé 
dans le désert du Sahara au Maroc 
en octobre 2017. C’est aussi une se-
conde fois que le FTMS offre une 
résidence musicale, ayant accueilli 
plusieurs artistes marocains en 
2010 dans le cadre d’un échange 
avec le Festival Gnaoua et Musiques 
du monde d’Essaouira.  
Pour leur part, le public Montréalais 
pourra danser aux rythmes du Sa-
hara et blues du désert au légendai-
re Club Balattou, le 15 août à 21 h, 
lieu de naissance du Festival Inter-
national Nuits D’Afrique. 
Et c’est dans la ville reine du Cana-
da, Toronto, que le séjour de Daraa 
Tribes se terminera au 17e Festival 
annuel de Small World Music le 
vendredi 17 août à 20 h.  C’est sur le 
bord du lac Ontario sur la grande 

scène WestJet à Harbourfront, 
qu’aura lieu leur spectacle, tout jus-
te avant Vieux Farka Touré. Nous 
sommes aussi fiers d’annoncer que 
deux des musiciens de Red Tail Spi-
rit Singers qui auront participé à la 
collaboration de Sherbrooke et 
‘Sacred Wolf Singers’, un groupe 
traditionnel Mi’kmaq du Nouveau-
Brunswick et de la Nouvelle-Écosse 
seront à Toronto pour l'ouverture du 
Festival. 

FAITS EN BREF 

Le projet interculturel entre le Ca-
nada et le Maroc se déroulera à 
Sherbrooke du 10 au 12 août 2018. 
Au grand plaisir des festivaliers, 
une pièce musicale découlant de cet-
te collaboration inédite sera offerte 
le dimanche 12 août à 17 h 30 - Scè-
ne du Bistro. 
Daraa Tribes est un groupe de fu-
sion tribale et Blues Saharien origi-
naire de la ville oasis de Tagounite 
dans le sud du Maroc. Ils fusionnent 
les divers sons tribaux traditionnels 
respectifs à chacun des membres du 
groupe avec des instruments moder-
nes pour créer leur propre style mu-
sical. 

Red Tail Spirit est un groupe de 
tambour autochtone du Canada. Le 
groupe s’est produit dans plusieurs 
endroits notamment à Trinité et 
Tobago, en France ainsi que dans le 
désert du Sahara au Maroc en 2017. 
Le groupe est souvent appelé à se 
produire dans des événements spé-
ciaux. 
Le Festival des traditions du monde 
de Sherbrooke tiendra sa 21e édition 
du 8 au 12 août 2018 au Parc Quin-
tal. Le FTMS propose un voyage à 
travers tous les continents en musi-
que, danse, gastronomie, artisanat, 
et bien plus. 
Marchande d’idées interculturelles a 
pour but de développer un mouve-
ment d’échanges interculturels en-
tre les différentes communautés afin 
de sensibiliser le public aux bien-
faits des échanges, de favoriser le 
dialogue et de créer des partenariats 
durables. (...) 
Source : Nathalie Lévesque , prési-
dente et fondatrice de ‘’Marchande 
d’idées interculturelles inc.’’ 

Échange interculturel initié par ‘’Marchande d’idées interculturelles’’ 

Le groupe Marocain ‘’Daraa Tribes’’ en      
tournée au Canada 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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 Page littéraire ... 

A  l’image du roman d’Elia Ka-
zan « America, America », « 
Le fils du pauvre » de Mou-
loud Feraoun, et « Le pain 

nu» de Mohamed Choukri, El Fouladi 
plonge dans son passé comme on plonge 
dans un océan, et guidé par sa mémoire, 
il nous parle à haute voix et nous raconte 
non pas son histoire mais ses histoires, 
avec en exergue la ville de Boujniba. 
Cette dernière était célèbre dans les an-
nées vingt par ses galeries du minerai 
Phosphate. 

Certaines femmes appelaient ce village 
minier Lalla Fatna Bent Ahmed, comp-
te-tenu de la légende, voulant qu’il y eût 
une très belle fille nommée Lalla Fatna 
Bent Ahmed qui ramenait l’eau dans une 
jarre du puits alors qu’elle fut assaillie 
par des jeunes qui voulaient abuser d’el-
le. Elle jeta la jarre et courut se réfugier 
dans une grotte avoisinante. Les jeunes 
entrèrent à leur tour à la grande grotte, 
mais à leur grande stupéfaction, ils ne 
trouvèrent personne ! Depuis lors, Lalla 
Fatna Bent Ahmed est portée disparue ! 

La grotte existe toujours et les femmes y 
mangent le couscous certains vendredis. 

L’auteur avait grandi dans ce village, 
devenu depuis une ville, dans des condi-
tions difficiles : une mère d’origine ber-
bère aimante et un père dur, dogmatique 
et têtu. Ce père imprévisible, frustré et 
autoritaire, incapable d’extérioriser son 
amour paternel envers son fils, compli-
qua la vie de cet enfant fragile et inno-
cent. Heureusement, il y avait l’amour 
de la mère qui l’aida à faire face au mon-
de adulte. 

Quand, des années plus tard l’enfant, 
devenu adulte, reçut ce fameux coup de 
fil chez lui à Montréal, lui annonçant 
que ce père tellement craint, n’est plus, 
alors son monde s’effondra. La vie va 
devenir banale voire monotone en l’ab-
sence de celui qui en fut le catalyseur et 
qui sans le vouloir poussa ce fils à se 
surpasser ! 

On peut lire dans la page 9 du livre : « 
Rien dans ce décor serein, rien dans l’é-
cho lointain des rires des enfants, ni 
dans tous ces bruits rassurants qui mon-
tent de la ville, rien, non plus, dans mon 
attitude ne trahit cette tempête qui est 
en train de me ravager le cœur depuis à 
peine une demi-heure (…) Si ce n’étaient 
ces maudites larmes silencieuses dont je 
n’arrivais plus à arrêter le flot ! » 

‘’De ce qui perdure de perte pure à ce qui 
ne parie que du père au pire’’  disait La-
can. 

Eh bien c’est l’histoire du narra-
teur 

Comment cohabiter avec un père difficile 
quand on a perdu sa mère, et comment 
supporter la vie quand on a perdu son 
altérité ? Désormais, on est face à soi-
même, seul avec le néant. On peut lire 

page 12 : « Depuis, injustice signifie pour 
moi ce supplice infligé à un enfant de 
quatre ou cinq ans dont la mort vient de 
ravager le jardin de ses beaux rêves pour 
le condamner à vivre solitaire le restant 
de ses jours ! Or un proverbe bien de 
chez nous dit : Si tu perds ton père, ton 
oreiller devient le bras de ta mère. Mais 
quand tu perds ta mère, ton oreiller de-
vient une pierre. Allusion au traitement 
que subit un orphelin de la part de sa 
belle-mère ? » 

Un vrai dilemme, mais l’enfant est intel-
ligent et curieux de nature, il se pose 
beaucoup de questions, et possède un 
esprit cartésien et pragmatique ; ce qui 
va l’aider à s’en sortir à chaque fois, la 
tête haute dans tous ses combats. 

Page 13 : « Antoine de Saint-Exupéry 
avait écrit que les embuscades n’ont plus 
le même goût quand on perd un bon en-
nemi. Et j’avais longtemps considéré 
mon père comme un (bon) ennemi. ». Ce 
père, cet adversaire, voit dans son fils le 
remède pour toutes ses frustrations. Car 
l’enfant a réussi dans ses études et a 
réalisé ses rêves les plus fous. Il voit 
dans son fils ce qu’il aurait voulu être, et 
ce fils méprisé jadis, ce fils qu’il traitait 
de vaurien, lui rend maintenant une 
autre monnaie de sa pièce. 

Le père sous-estime cet enfant qui a ré-
ussi l’impossible, grâce à l’amour qu’il 
portait à sa mère. Un amour qui l’a 
conduit à braver l’adversité et à être par-
mi les meilleurs. Il a réalisé les rêves de 
sa mère qui n’est plus hélas là pour sa-
vourer sa réussite. Mais qu’importe ! 

Ce livre est poignant, et poétique. Il y a 

des passages qui déchirent le cœur. On 
peut lire ainsi dans la page 72, juste 
avant que l’auteur nous apprenne la 
mort de la mère : « Et du coup, je fus très 
inquiet. Mais ma mère m’avait dit que 
j’irai à l’école, que je serai grand, impor-
tant et que je l’amènerai avec moi et 
qu’elle vivra très heureuse ! Donc tant 
que je ne suis pas allé à l’école, devenu 
grand… elle n’a aucune raison de mourir 
!» ou ce passage page 60 : « Brave ma-
man ! Permets-moi maintenant de saluer 
ton courage et de compatir à toute ta 
souffrance ; permets-moi d’admirer ta 
façon de conquérir ta liberté malgré les 
barreaux de la cage : tu m’as appris ce 
jour-là que n’était solitaire que celui qui 
ne sait pas rêver et n’était prisonnier 
que celui qui a les pieds bien ancrés sur 
terre ! » 

Le père avait essayé maintes fois de vo-
ler son enfance à son fils ; ce vaurien, 
contre qui il échouait à chaque fois. 
D’ailleurs, il (le père) avait collectionné 
quelques échecs cuisants et se repro-
chait, à tort ou à raison, la mort de cer-
tains êtres proches. Page 128 : « Enfant, 
il fut élevé durement pour devenir un 
homme. Adulte, il chercha à faire de l’en-
fant, que j’étais, un homme avant même 
que je ne consommasse mon enfance ; 
encore moins mon adolescence ! C’est 
dans l’ordre des choses : L’amour et l’af-
fection, il faut en avoir pour ses enfants ; 
mais bien cachés au fin fond de son 
cœur. Dans l’enfer de l’éducation, point 
de place pour l’étalage des sentiments » 

Ce livre est un texte qu’on peut lire à des 
amis à haute voix. L’écriture de l’auteur 

me fait penser à celle de Flaubert qui 
aimait lire ses romans à haute voix à ses 
amis, dans un endroit qu’il nommait « le 
gueuloir ».  El Fouladi, qui voue une pas-
sion pour la poésie, a une prose pleine de 
subtilités. Chaque phrase est patiem-
ment construite, articulée pour faire 
passer un message clair et riche de sens 
sans trébucher sur des mots qui brise-
raient le rythme de la phrase et du récit. 

Cet enfant candide et intelligent, ne 
conçoit pas ce qu’il rêve de faire, il le 
réalise. Page 109 : « Ah cette neige ! Si 
lointaine et si mystérieuse ! La foulerais-
je un jour des pieds ? Qui sait ? Le rêve 
pourrait devenir réalité ! ». Il n’y a que 
deux conduites avec la vie : Ou on la rê-
ve, ou on l’accomplit. Et en effet, le rêve 
devint réalité, car l’enfant devenu adulte 
s’installera à Montréal où il foulera à sa 
guise cette neige tant rêvée jadis. 

Quand on lit ce livre, on voit des images, 
qui donnent l’impulsion à travers le tex-
te, à travers la parole : Les mots et les 
images cohabitent, et les pensées et les 
paroles sont en harmonie. Les images ne 
sont pas fabriquées dans l’effort. Elles se 
contentent d’apparaître au fur et à me-
sure qu’on découvre le texte, 

Au-delà du texte, il y a aussi ce parcours 
exceptionnel de l’enfant, qui naît dans 
un village où il n’a aucune chance de 
réussir. Un parcours hors norme, que 
seuls des êtres déterminés peuvent ac-
complir. 

Par Mustapha Bouhaddar, Écrivain et 
chroniqueur. 

 

De Boujniba à Montréal Parcours du combattant d’un va-nu-pieds 

Préface de l’Édition 2018 Par Mustapha Bouhaddar, Écrivain et chroniqueur 
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